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do ses affections et do la rapide sympathie qu'il ne manquait jamais 
d'exciter. A ce titre, mais à ce titre seul, notre ouvrage est complet; 
et si sa mère qui le pleure, si ceux qui le regrettent,—et c'est le lot 
de tous ceux qui Font connu,—pensent que nous n'avons pas été trop 
au-dessous de la noble tâche que nous ont imposé notre cœur et notre 
patriotisme, nous nous estimerons heureux et fier à la fois d'avoir 
payé un dernier tribut à la cendre du soldat fidèle et épfouvé, de 
l'homme instruit et modeste, du fils tendre et respectueux, de l'ami 
sincère et désintéressé. 
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